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-.Bn Dieu !— répéta Gem»ine--oh I
OUI, j'eapdre en lui, car je suîb chrétien
ne, et u je l'ai offensé, il sait bien qa<
je me repens 1...

^

D'une Toiz à peine distincte elle aiou.
ta i

'

—Je voudrais voir un prêtre...
--Je vais vous envoyer le curé de

Samt-Ouen...
Bt, le cœur goâflé d'émotion, le mé-

deoin quitta la chambre de Germaine.
A l'instant précis où il s'éloignait dé

l'hôtel garni de la mèreAubin, laissant
la mourante moins triste, mais épuisée
par la longue et doulourense confession
qu'elle venait de lui faire, le train ez-
Srès numéro 14 venant de Marseile en-

'ait en gare de Paris.

II était onse heures dix minutes du
matin.
Parmi les «voyageurs transis de froid

qui descendaient des wagons, chauffés
cependant, se trouvait un capitaine de
vaisseau en petite tenue, officier de la
Légion d'honneur, le visage bronsé, les
eheveuz bruns grisonnants sur les tem-
pes, & la démarche hautaine, aux traits
d'une grande beauté, mais fatigués, em-
preints d'une tristesse profonde, d'une
sombre préoccupation.

L'altération de la figure rendait diffî.
oile de préciser l'â^e de l'officier de ma-
rine. Il pouvait avoir quarante^sinq ans
à peine, il pouvait en avoir près de cin-
quante.
Tout son bagage consistait en une va-

liae qu'il portait à la main. Aussi, après
avotf donné son ticket an receveur de
service, etsatis&it & la rapide visite o-
bligatoire des employés de l'octroi, il

fat bien vite hors de la salle d'arrivée.
Aussitôt sur le quai il fit signe à un

oooher qui avança sa voiture dans la-
quelle il nonta en disant.:—A l'heure—
Yoyes votre montre.—A l'hdtel du Lou>
vre d'abord.

—Suffit.

Le fiacre roula.

A l'hdtel an Louvre l'officier de mari-
ne déposa sa valise au bureau, se fit ins'
orire pour un petit uparteineat dont il

prit le numéro et rejoignit sa voiture.
—Où allons-nous présentement 7 de-

manda le cooher.

—Au numiro 57 iU de k ru^ de Mi-romesniL *^'

Le véhicule se remit en marche.
Il ne fallut pas plus de vingt minutespour aller de l'hôtel du Louvw à JeS!droit indiqué, et le cooher meta wncheval en face de k maison portante!numéro 57 <&is.

e^^at le

Le voyageur mit pied à terre.

hA''^'"**^'^,?"®'*^*»»^ le seuil
^®J?*,'**?\®"'®'*'«*<ïe sa course.

«MntÏÏfîi*
température rigoureuse, desgouttes de sueur mouillaient ses tem!

POSe

Pendant quelques secondes U demeu-
f*J?T'*'l® '•°' ^« trottoir dans lîtti.tu^ d'un homme changé enTtue.

i'uis brusquement, il fit un seste ml
gnifiant clairement: ^ ""

—Il le faut 1

«i,?«i'l^ ?*" battants de la porte oo-ohère étant ouvert, il pénétra sous lavoûte où se trouvait laC dT Ccie ?
ge.

A la porte de cette loge, il s'arrêta dA

Sw**"' P'"Vq«« J«naâ indéiSrtwm.
blant, ses jambes fléchissant sous lui

«oient effort, avança la mam vers lebouton de h» porte i^rée et Vou^"
^*

w^l**'"'"®.'!"^ "aait un joumaL oon-forteblement installé dans un bon fen
*eml,seleva,vintàluietdU:

*"*•

—vous demandez, monsieur ?^-Mme veuve Sollier...- répliq», le

^^Mme veuve Sollier î Connais

—C'est impossible...
L homme parut interroger sa mémoi-

—Voyons royona _« fit.;i
au bout d'un instant! La vê^; SoUierça ne senùtij pas une brave fë^? qS
îuhmTaiT'*^'^'»''^-'^

4"
—Oui.

piuB loi. . . .—.Tel que vous me voveamonsieur, je succède, dans lïmi3S î
»prrs1Se''°°®'**'"^**'°*"'^ '• 'ôgë


